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Avertissement

Hergé se définissait comme une éponge. Pour toute son œuvre, il puisa son inspiration dans l’actualité, le cinéma, la littérature, et dans toute forme d’art graphique. Il n’hésita pas à reprendre les idées de ses proches collaborateurs, mais aussi à recycler ses meilleurs gags personnels.

 Je ne retiendrai ici que les réelles découvertes réalisées lors de l’« épluchage » des magazines Le Petit Vingtième, Le Soir Jeunesse et le Journal Tintin, qui constituent l’objet de cet ouvrage.

Pour plus de détails sur les sources de l’œuvre d’Hergé, je renvoie le lecteur vers mes ouvrages (Hergé aux sources de l’œuvre ; Tintin, du cinéma à la BD ; Hergé, la bibliothèque imaginaire).

Conventions de notation

- (LPV 9, 1930) désigne Le Petit Vingtième, numéro 9 de l’année 1930. Suivant la même notation, (LSJ 02, 1940) et (JT 05, 1949) désignent respectivement Le Soir Jeunesse numéro 2 de l’année 1940, et le Journal Tintin numéro 5 de l’année 1949.

- (LS, 21 juin 1942) désigne le journal Le Soir du 21 juin 1942 ; (p. 23) désigne la page 23 du journal, du magazine ou de la bande dessinée dont il est question dans le texte.




Introduction

Dans le cadre de mes recherches pour la rédaction de mes précédents ouvrages analysant les Aventures de Tintin, en particulier sur l’impor- tance des événements historiques dans les albums du célèbre personnage créé par Hergé1, j’ai été amené à consulter plusieurs exemplaires du Petit Vingtième. Un simple survol des numéros en ma possession m’avait alors permis de repérer d’incroyables liens entre le contenu éditorial du magazine et le travail d’Hergé. Telle information donnait naissance à une digression dans l’une des Aventures, tel gag en quatrième de couverture était repris tel quel pour une autre, ou transposé dans les histoires de Quick et Flupke, tel personnage évoqué dans un récit ou un « reportage » donnait son nom à un protagoniste connu des Aventures, etc.

Une intuition se renforçait au fil des lectures : Hergé n’aurait-il pas puisé une grande partie de son inspiration dans la partie rédactionnelle du Petit Vingtième ? Et pourquoi pas, ensuite, dans celles du Soir Jeunesse et du Journal Tintin ?…

J’ai donc commencé mon enquête en consultant les ouvrages qui traitaient de ces trois magazines. Un constat s’est vite imposé : si leurs histoires sont assez connues et renseignées dans plusieurs études, leurs contenus éditoriaux n’ont fait à ce jour l’objet d’aucune étude exhaus- tive. Pourquoi une telle carence ?

Le doute s’immisça alors : faisais-je fausse route? Les contenus édito- riaux ne constituaient-ils qu’une contribution marginale et mineure à l’œuvre d’Hergé ?

J’ai vite compris que la raison de cette absence était autre… Il est en effet très difficile de retrouver tous les numéros complets de tous les magazines depuis l’origine. Certains sites internet, tel bellier.co, proposent plusieurs numéros, mais la plupart du temps, seules les pages des bandes dessinées de Hergé (Les Aventures de Tintin, Quick et Flupke, Jo, Zette et Jocko, etc.) sont archivées. Et malgré tout l’intérêt de cette entreprise, les autres pages intérieures (hors BD d’Hergé), quand elles sont proposées, sont souvent en très faible définition et pratiquement illisibles… En supposant que l’on parvienne à reconstituer la totalité des collections (environ 50 années de publications), il faudrait des mois pour relire, classer et analyser les quelque 80 000 pages correspon- dantes… L’ampleur de la tâche avait de quoi rebuter bien des exégètes… Néanmoins, mes premières découvertes étaient suffisamment encou- rageantes pour que je me lance dans cette entreprise de compilation, tenant à la fois de la quête et de l’enquête.

Un long travail de recherches a alors commencé. Le plus difficile était de me procurer les numéros complets du Petit Vingtième. Je me mis donc en quête des collectionneurs – principalement via les réseaux sociaux et celui, très informel, des tintinophiles – susceptibles de posséder les revues (si possible complètes et en état de lecture). Au terme de quelques semaines, je parvins à obtenir une liste significative de noms, et réussis à les contacter individuellement.

Un nouvel écueil se présenta bientôt. Chacun ne possédait qu’une partie de la collection : les uns n’avaient que les Petit Vingtième dont la couverture était dessinée par Hergé, d’autres ne collectionnant qu’une année en particulier, certains ne s’intéressaient qu’aux numéros concer- nant la publication de Tintin au pays des Soviets, etc. Mais tous m’ont accueilli avec chaleur et bienveillance. Le vrai tintinophile aime partager sa passion. Je ne les remercierai jamais assez pour leur aide providentielle et leur patience.

Au terme d’environ une année de prospection, je me trouvais enfin en possession de la quasi-totalité (à quelques pages près) de tous les magazines (Petit Vingtième, Soir Jeunesse et publications dans Le Soir, Journal Tintin). Leur numérisation prit encore des semaines, mais le plus long restait à venir… Comment lire 80 000 pages « assez vite » et

« assez précisément » pour en tirer les éventuelles pépites tant espérées ?

La comparaison avec le travail du chercheur d’or n’est pas exagérée : il faut brasser des tonnes de sable pour extraire quelques grammes du précieux métal… Mais la plupart des chercheurs d’or ne fouillent pas tout à fait au hasard. Ils disposent d’indices les mettant sur la piste du trésor. Il me fallait trouver la voie…

C’est la structure du Petit Vingtième elle-même qui m’a guidé. Tous les numéros sont conçus à peu près de la même manière :

- « Le mot de l’oncle Jo » (pseudonyme commun à Paul Jamin et Hergé), sorte d’éditorial, s’adresse aux jeunes lecteurs – il sera remplacé par « Tintin vous parle » dans le Journal Tintin. L’intitulé de ce « mot » changera parfois au fil du temps, mais le principe restera la même…

- « Ce qui se passe » (« chez nous », c’est-à-dire en Belgique ; et

« autour du monde ») donne des « nouvelles » à destination des jeunes lecteurs. Là encore, la rubrique changera parfois de titre, mais avec un contenu similaire : des contes pour enfants, des récits, des enquêtes…

- des gags illustrés (dont la plupart sont regroupés sur la quatrième de couverture, mais peuvent parfois servir de bouche-trous en pages intérieures), des petites plaisanteries de quelques lignes ;

- des conseils de lectures et de spectacles ;

- des pages religieuses ;

- des conseils destinés aux scouts, aux jeunes filles ;

- le courrier des lecteurs ;

- des chroniques sportives…

Plusieurs de ces rubriques pouvaient contenir de précieuses infor- mations, certaines révélant des influences et sources inconnues dans les créations d’Hergé. D’autres, en revanche, apparaissaient plus banales, à quelques exceptions notables près. Mais le tout constituait un véritable gisement d’informations à portée de main, encore jamais exploité !

Ces premières constatations m’ont permis de mettre au point une méthode de lecture simple et rapide, à défaut d’être totalement exhaus- tive. L’ensemble des magazines étant numérisé, il était possible de scroller les pages, de passer ainsi rapidement sur les rubriques les moins riches, et de m’attarder sur celles qui pouvaient potentiellement contenir le plus de pépites. Peu à peu, le plan du présent ouvrage s’est imposé de lui-même : il suffisait de rattacher à chaque album les principaux éléments qu’Hergé avait puisés dans les magazines, les sources personnelles qu’il y dévoilait lui-même, ainsi que son avis et ses réflexions sur divers sujets. Le livre parcourt donc toutes les bandes dessinées achevées de Tintin, depuis Les Soviets jusqu’aux Picaros, puis les Aventures de Jo, Zette et Jocko, et enfin les gags de Quick et Flupke.

Au risque de répéter certaines informations de mes précédents ouvrages (ce dont voudront bien m’excuser les lecteurs qui en auraient déjà pris connaissance), il m’a toutefois semblé important de resituer chaque œuvre dans son contexte. Chaque chapitre se compose donc en deux temps :

- le contexte de création ;

- les réminiscences des événements, récits ou gags issues des articles du Petit Vingtième, du Soir Jeunesse ou du Journal Tintin.

La lecture au fil du temps de certaines rubriques (« Le mot de l’oncle Jo », « Ce qui se passe », les enquêtes diverses) permet aussi de connaître l’opinion d’Hergé (et/ou de ses proches collaborateurs, tous sous sa responsabilité en tant que rédacteur en chef) sur de nombreux sujets : politiques, religieux, économiques, sociaux, etc. Là aussi, j’ai découvert certaines vérités – et ai pu mettre à mal quelques contre-vérités tenaces – concernant le créateur de Tintin.

Cet ouvrage n’a évidemment pas la prétention d’être exhaustif. En passant volontairement sur certaines rubriques, en omettant volontai- rement de citer certains détails (faute de place, sinon le livre aurait eu la taille d’une encyclopédie !), j’ai sans doute pris le risque de rater ou d’occulter quelques informations… Mais il apporte un éclairage nouveau et inédit sur le créateur de Tintin, sur sa méthode de travail, sur certaines sources d’inspiration, et enfin sur ses opinions personnelles.

Sans doute les ultimes secrets d’Hergé, qui attendaient leur heure pour remonter à la surface de l’histoire…

Bonne lecture et bonne redécouverte d’Hergé et de son univers !



1. Tintin & l’Histoire, Desclée de Brouwer, 2022.





I

Inspirations d’Hergé pour les Aventures de Tintin




Tintin au pays des Soviets

(publié dans Le Petit Vingtième du jeudi 10 janvier 1929 au jeudi 8 mai 19301)


Tintin part en Russie soviétique afin d’effectuer un reportage pour Le Petit Vingtième. Mais il est bientôt traqué par la police militaire. Au terme de nombreuses péripéties, il parvient finalement à intercepter une lettre codée et à déjouer les plans d’un terroriste qui « avait l’ intention de faire sauter à la dynamite toutes les capitales d’Europe ». Il rentre finalement en train à Bruxelles, où il est accueilli triom- phalement.



Hergé est alors rédacteur en chef du Petit Vingtième, le supplément jeunesse du journal Le Vingtième Siècle, qui est ouvertement antisovié- tique.

Le livre Moscou sans voiles de Joseph Douillet, qui vient juste de paraître et d’être chroniqué dans Le Vingtième Siècle, décrit l’horreur du régime soviétique : famines, corruption, camps de concentration, justice sommaire, etc. Ce livre sera une des sources avérées des Soviets (voir Tintin et l’Histoire, p. 59 et ss).

L’abbé Wallez, directeur du Petit Vingtième, demande à Hergé d’uti- liser son petit reporter de papier – créé pour l’occasion – pour dénoncer les abus, les dérives et les scandales du régime soviétique.


Misère et terreur

Au moment où Hergé dessine Les Soviets, la rubrique « Autour du monde » (LPV 9, 27 février 1930) relate l’enlèvement du général russe Koutepoff « par les Soviets, croit-on » et précise plus loin :


« En Russie, les enfants sont très malheureux actuellement ! Il y en a des milliers qui meurent de faim, de froid et qui errent dans les rues comme de pauvres chiens abandonnés ! Ceux qui résistent deviennent voleurs assassins et finissent par échouer dans les prisons où ils meurent, le plus souvent, tuberculeux !

Ces pauvres enfants n’ont même plus la consolation du repentir, car ils ignorent l’existence de Dieu, les Soviets défendant que l’on prononce ce nom sacré et détruisant une à une toutes les églises de Russie ! Quel triste pays n’est-ce pas ?…. et comme vous êtes heureux, chers petits Belges si choyés et si bien élevés ! »



Hergé met en scène la misère des gamins affamés et livrés à eux-mêmes (p. 32-33).

Plus tard, Le Petit Vingtième (LPV 14, 1er avril 1930) publie une fausse lettre de menace émanant du Guépéou : « Choisissez donc : la fin de cette campagne ou la mort. » Et rapporte :


« Tentative d’enlèvement. Au moment de mettre sous presse, nous apprenons que deux lecteurs du Petit Vingtième, les nommés Jean Vandaele, 15 ans, domicilié 28, rue Hôtel des Monnaies, à Bruxelles et son ami Paul Mineur, 13 ans, rue Eugène-Cattoir, à Ixelles ont failli être victimes des agissements des Soviets.

Les deux jeunes gens s’occupaient activement de propager notre journal; c’est, à n’en pas douter, le motif qui a poussé les bolchévistes à se débarrasser d’eux. […]

Le Petit Vingtième prie tous ceux qui seraient susceptibles de lui donner des éclaircissements sur cette mystérieuse histoire, d’envoyer tous renseignements à M. Hergé, au Petit Vingtième, 11 boulevard Bischofsheim, qui va s’occuper de cette grave affaire. »




Les locaux du magazine sont bien situés à cette adresse en 1930. La réalité et la fiction se confondent alors avec ce canular de poisson d’avril.

Sur les traces de Palle Huld

Plus intéressant : Le Petit Vingtième révèle rétrospectivement plusieurs sources majeures d’Hergé. On peut lire (LPV 16, 18 avril 1935) : « Le tour du monde en 40 jours » :


« À l’occasion de la célébration du centenaire de la naissance de Jules Verne (1928), trois journaux de Stockholm décidèrent de charger un de leurs rédacteurs de renouveler l’exploit de Philéas Fogg dans Le Tour du monde en 80 jours. […] Au cours de la même année, le boy-scout danois Palle Huld accomplit ce trajet en 40 jours. »



L’exploit de Palle Huld sera encore évoqué dans Le Petit Vingtième

trois ans plus tard (n° 15, du 14 avril 1938).

En effet, en 1928, le jeune garçon avait gagné un concours qui lui avait permis d’effectuer un voyage sur les traces du héros de Jules Verne. Un an avant Tintin, il portait un manteau à carreaux, posait sur la Place rouge, et son retour était acclamé par une foule en liesse.

Palle Huld tira un livre de son périple : Le Tour du monde en 44 jours, publié chez Hachette en 1928, dans lequel Hergé puisera de nombreuses images, en particulier pour Le Lotus bleu et l’affiche de sa pièce de théâtre M. Boullock a disparu.

Les vrais faux retours du reporter

Mais de cette histoire, il retiendra surtout une idée géniale : imaginer le faux retour de Tintin du Pays des Soviets, inspiré de celui, bien réel, de Palle Huld. La mise en scène parfaite, orchestrée par la petite équipe du Petit Vingtième, fit la couverture du journal. Tintin était alors incarné par le jeune scout Lucien Peppermans (qu’Hergé dessinera peu après dans un gag de Quick et Flupke).

[image: ]

Trois autres « faux retours de Tintin » seront encore organisés, toujours avec le même engouement populaire.

- Du Congo, où la scénographie est identique. En couverture du Petit Vingtième, Jam serre la main de Tintin. On reconnaît Quick et Flupke à gauche au premier plan; et Hergé, coiffé de son éternel panama à bandeau noir, au fond à droite de la photo.

- D’Amérique : selon un rituel désormais bien rodé, le petit reporter est incarné, comme il se doit, par un jeune scout.

- De Chine enfin : Tintin revient en chair et en os, acclamé par ses « petits-vingtiémistes »… Ce sera son dernier « retour » organisé. Mais il continuera à apparaître en chair et en os lors d’innombrables événe- ments, incarnés par autant de jeunes scouts assortis de leur indispensable Milou…

[image: ]



1. http://bellier.co/tintin%20chez%20les%20soviets/vue1.htm
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